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AU DINER CEL TIOUE 
Le FinisUrc a déjà fait connattre à ses lecteurJ que 

la Société bretonne du Dîner celtique avait tenu, 'e 14 
mars, à Paris, sa réunion mensuelle, qui a pris cette 
fois le caractère d'une Yéritable llOiennité.1 

11 s'agissait, en effet, de présenter aux assistant une 
primeur du Salon prochain, le buste do M. Erne t 
Renan, œuvre de M. Etienne Leroux, l'un de nos 
sculpteurs los plus justement renommés. 

L'annonce do cette fête intime avait attiré un grand 
nombre de convives bretons, auxquels se rn~! iofrt 
quelques représentants de la presse parisienne. M. Renan 
prtHdait, avec son affabilité et sa bonne humeur rdi­
naires: il avait à sa droite M. Etienne Leroux. Le 1 
mystérieusement couvert d'un voile, dominait la 
du repa.'!. 

Au dessert, le voile est tombé, et toute la salle a ùclaté 
en applaudissements, lorsqu'est apparue la figure bien 
connue du maitre, saisie dans son ensemble r le 
atatuaire avec un véritable sens artistique ct une rare 
fidélité de reproduction. 

Les applaudissements ont redoublé, quand M. Renan 
s'est lové pour féliciter chaleureusement M. Lero x et 
pour exprimer combien l'hommage qui lui était ndu 
par ses compatriotes le touchait profondément. 

Puis, la partie littéraire rle la fête a commencé. M. 
Qucllien, le jeune et imcomparable secrétaire du Dîner 
cf!/tique. s'est levé à son tour pour réciter un poi'me 
approprié. à:Ja rirconsta11ce- que disons-nous f deux 
poêmes, l'un en fangt1e bretonne, le SE'cond en langue 
fran~aisc, ce dernier traduisant l'autre avec une égale 
d6licat(.'sse do forme ct une égale force de sentiment 
poétique. Ne nous attardons pas, du reste, à en faire 
l'éloge: nos lecteurs vont en juger eux-mêmes, car 
M. Qucllten, on bon Breton qu'il est, a bien Youlu 
réscr,·er au Finistère la primeur de sa composition. La 
voici, sous sa double forme : 

PA TER NOSTER 

Mar vijenn e\'n, eunn evnik·mor, 
Karjenn; pa ,.e nr groz en gor, 
Garmal ouz.~J.Illl ôt 

A14or, ma broîk, zo ken pell 
Hag e bolz nnn <'U\'O huül : 
'Man ar malloz en Breiz-Izel. 

E ti ma zr,trna chomer ket 
Ouz ma c'bortoz, da goulz ar pred 
Na v inn divezaLI nag abreLI. 

Tremcnet d'in ar pardonio, 
Gand ar gonntlg en ebato, 
Hag hon c'hichen ar gouin no. 

1 
Krog ann dl'lio er c'honjo !>raz, 
Ar JHmlonio vo krog Tnrc'hoaz ; 
Krog al loed em c'haloo, siouaz 1 



P'a-kouit ar Broizoll ù!vroêt, 
B·krcir. ann hent knv cuon archcd, 
Un '1·ok trerncn tot joa ar bed. 

Il. 

Bep sciz vin 'vel klcier Kèr-Is 
Yc klC\Wt gnnt Dounrneniz, 
Eur c'hloc'hik mou!(, glew<\0 bep mi&. 

Mud nr c'hom-bout, ':.~one lin goan, 
Mouo:.~ om· llroizrtù hon c'hclw breman : 
Bcnno1. Brrlz zo gnn-nc'h, Homm 1 

Amnn loRkoll d'imp eunn t!olcn 
'Wit skonzel 'pnd hon flnljPn, 
neto monù d'ar Gn11r-Enczen; 

lin sturict l!tiOtllnnn dolcnn-ze, 
B\"Ol Rnnt Brul!llan ma vije, 
Hon ba(! tlr.,ist ar mor c'hni uouzo 

Lt•c'h a vorgousk hon 7.~tlo-kor., 
Dimlan skoutl 111 lo11r anter-noa 
Gunll gwcrzio kun nr bnrulloz. 

111. 

1\tnr zo eunn Doue d'hon zikour, 
lion bag 'n eur vont d11 draon ann dour, 
Ra stoko lia V1·~iz hon bng paour 1 

• Arog mn plegin d'ar gozni, 
Hon Tatia Vrciz, na c'houlan mui 
Nemet pignlll ll'nr Vinic'hi, 

Gweletl ann dornerien gant mcrn, 
Ar pillnouor gnnd he vaz-spern, 
Ha klewetl kloc'h-gelw ann orern. 

; 

Goalen nour knsrenn da Wened, 
Mar na lO ken pnour ar bnrzed, 
Pe nnn iliz out-he serret. 

Ma ine 'dai ''"~' ar vrnn-vor, 
Bep soiz lla, pa. \"O kroz en gor, 
Da c'harmal ouz gorek ArfDr. 

PATER NOSTER 
1. 

.Te voutlrals ôtre un noir Cormoran, fils du Nort!, 
Er j'Irais, qunntll'orago au ciel roux couve et dort, 
Clamer au vent, le soir, sur les écueils d'Arvor. 

Lient aimés, bortls perclus en leur lointain Jll'Ofond, 
Comme ce Urmamcnt dont la voûte est sans font! ... 
Sous quoique sort gémit la terre de Gralllon. 

:Mon vieux père n'e;;t pas à m'attenrlre au foyer : 
Ne dressez plus pour moi la table rte noyer; 
Je n~ coucherai plus au doux ni'l du ramier. 

1 

Qu'ils sont anciens déjà les pat·doru gais et fous, 
Où la douce-mignonne nimn1t les binious, 
Les 'lutteurs ameutas sur l'aire, près de nous 1 

Bientôt le l'ert feuillage é(!aiera les grantla boia ; 
L'on rouvrira demain les pardons d'autrefois; 
Mon cœur s'est refe1·mé, pour la dernière fois 1 

Le Breton qui s'en va du pays, dès le seuil, 
Au milieu du chemin, du pied heurte un cercueil : 
Il y jette en passant sa joie, et pren1l le deuil. 

II. 

La cloche de Ker-ls $Onlle tous les sept ans, 
Su ' la grève on s'arrête à l'écouler longtemps: 
Ce ème son \"Oilê, tot~s les mols, je l'entends. 



Voua léiaa aux Btatooa ee &oueba& ~~~~~~. 
Votre Image, uo aou&ieo pour le dàt ........ 
Ju~qu'au aoir où 'fera l'Ile-Heureuse oo-ilolt .,Jclr; 

Cette image à la poupe illuminera l'eaa, 
Et comme ssiù' Brandan, cherchant le elel DOUTeaa, 

De Breia·lzel ~Lelnte ira le lent \'aisseau, 

Ve. • l'ile oil noa aïeux aout couchée, uaoupiJ, 
Sous une plie lune aux rayooa auiédla, 
Dereéa ~Il chant plalotir d'un g~~~~r~ du paradia. 

111. 

S'il eâ a Diell li-haut. ~tu'll se Gloa&ll ,.._._ifAilllil' 
.a.ar-.Jic»&a in~onulonque no• .~-~~[ 
Qu'il peu• notre barque aas ~ ci"OO -~~--

Lol'll!l_Ue je flécl_ti!'&i. b~oche &ord~ til fl!:l, 
lJ.,.... .. .....,. J'aar.t fldt:mneut Tm~'. 
llooter au :Mioic'bl pour dire à toUl l'atlieu. 

Voir les batteurs bien laa diDer, au coin du 
Le plllaoulr au 6a de houx boire à l'élaiJ& 
Entendre au crépUIICillè un omce tiotanL 

J'oll'rirala à sainte Anne ua anneau précieux. 
. Si les buda courean-de-paya n'é&aiènt gueax, 
Oa s'Ha o'étaieo& peut-être exUéa des aalo&a lit~. . 
Kail mon Ame TieDdra, comme an olaeaa d11 ~ 
Toaa 1ft sept ana, le aoir. quand l'orap au ciel dOrt 
Clamer au Trot d'bher av Jfl ééueila d'Anor. 

Ji.QUBLI. 

Est-il beloin de Je dire f L'assiataaoe, qui avait 
siears foil intenompu par-' leS bravos la lecture de 
Qoellien, a fait ensuite une véritable ovation A l'au 
de ceae œuvre pén~ d'une grAce si mélancoliq 
inspin\8 par un patriotisme si franchement breton. 

Il n'y a plusgubre de fête complète au Dl111r C4ll' 
sans que M. n• .. y prenne une large part. Ce B 
de Bas~-Bretagne a l'heureux défaut d'être jeu 
mais déjà l'élan de ses vers indique' sans conteste 
temp&oamment de nai poète, capable de fournir 
longue et belle carribre. Seulement, A la différence 
M. Quellien, ce n'est pas aux Yieilles sources de 
pOOsie populaire que M. D ... Ya puiser d'habitude 
iospirations. On 1 sent le culte de lh~tores 
ra1Jln&!s,qui pourtant n'ont pas Jëussi A le d4kaclwt 
â lait des souYenira ni sllrtoot de l'amour de la Pa 
bretODae. Peut~ en aToir un Jlleilleur ·~~ 
ce sonnet JlOO:.grec lu !la .réunion du 14, par lequeL 
D- a commeaté, sans faiblir devant 'Son modèle, 11 

mirable page des SouJJwr• à'eafa~ et àe jeu;.. 
connue sous le titre de : Prièr1 sur l'Acropole? 

Disons, pour épargner toute hésitation à nos lecte( 
que l'épigraphe de cette pièce est empruntée au texte 
M. Ernest Renan, et que c'est dans la bouche de 
Renan lui-même quel'auleur place ses premiers ve 


